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 BACCALAUREAT GENERAL  

Série ES Session 2007 

Epreuve PHILOSOPHIE Durée 4 h 

7PHESPO1 Ce sujet comporte 1 page Coef. : 4 
 

L’usage des calculatrices électroniques est interdi t. 
 

Le candidat traitera l’un des trois sujets suivants  : 
 

1er SUJET : 
 
Toute œuvre d’art veut-elle dire quelque chose ? 
 
2e SUJET : 
 
Faut-il aimer autrui pour le respecter ? 
 
3e SUJET : 
 
Expliquer le texte suivant : 
 

De même que les autres tyrannies, la tyrannie de la majorité inspirait – et 
inspire encore généralement – de la crainte d’abord parce qu’elle trans-
paraissait dans les actes des autorités publiques. Mais les gens réfléchis 
s’aperçurent que, lorsque la société devient le tyran – lorsque la masse en 
vient à opprimer l’individu – ses moyens de tyranniser ne se limitent pas aux 
actes qu’elle impose à ses fonctionnaires politiques. La société applique les 
décisions qu’elle prend. Si elle en prend de mauvaises, si elle veut ce 
faisant s’ingérer dans des affaires qui ne sont pas de son ressort, elle 
pratique une tyrannie sociale d’une ampleur nouvelle – différente des 
formes d’oppression politique qui s’imposent à coup de sanctions pénales – 
tyrannie qui laisse d’autant moins d’échappatoire qu’elle va jusqu’à se 
glisser dans les plus petits détails de la vie, asservissant ainsi l’âme elle-
même. Se protéger contre la tyrannie du magistrat ne suffit donc pas. Il faut 
aussi se protéger contre la tyrannie de l’opinion et du sentiment dominants, 
contre la tendance de la société à imposer, par d’autres moyens que les 
sanctions pénales, ses propres idées et ses propres pratiques comme 
règles de conduite à ceux qui ne seraient pas de son avis. Il faut encore se 
protéger contre sa tendance à entraver le développement – sinon à 
empêcher la formation – de toute individualité qui ne serait pas en harmonie 
avec ses mœurs et à façonner tous les caractères sur un modèle préétabli. 
 

MILL, De la Liberté. 
 
La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise. Il faut et il suffit que 
l’explication rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont il 
est question. 


